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Au Ct>tn s du meeting monstre de la L.I.C.A. aux Sociétés ,)'avantes 

PARIS A FLETRI LES LYNCHEURS 
du • noir EMMETT TILL L'ANGOISSE 

• 
Jeune 

ET LE JURY RACISTE 
QUI LES ACQUITT A. 
Une foule énorme.- Des milliers de protestataires n'ont pas pu entrer 

par Bernard LECACHE 

E
NTRE doux eaux flol!e le sipi, un verdict infâme com. 
cadavre d'Emmett Till, me celui des jurés du Missis 
jeune noir de 14 ans, que sipi, méritaient une révolte 

des blancs ont assassiné, 1rès visible, une riposte rapide. Et, 
loon de nou~, dans le Mississi- de toutes parts, de tous le\ 
p. On "'pèche le corps. On horizons, de tous les foyers, 
retrouv~ les meurtroers Ils sont venus des hommes, des 
comparaissent deva<nt un JUry, 1 
quo les acquotte. • ""'....,..., 

Dans le désordre actuel des 1 
esprots, une affaire de cet or· 
dre devrait avoir maigre au· t 
dience. Les Emmelt Til!, noirs, 
jaunes ou bluncs, sont lnnom· » · 
brables On en rcpèche de 
rous les côtés, depuis des an- f 
-~"'-" ...-'"" Emmett Till chré
lens, JUifs, musultNns, en 

Europe, en Asie, en Afroque, 
en Amérique, On nous en a 
tj!r;~, Q(\ !1:2\!~ çn prend enco
r.e, des gosses de 14 ans, qu'on 
a torturé$, fu$illés, jetés dans • 
les crématoires, brûlés au na
palm, liquidés de manière sa
vante. 

·l 

Le vieil onclo Mosé Wrrght, 
H témoig na cou.ragOU$OMont tt doit, 

pO-Ur eelo, quitter le Sud ... 

femmes, pOur la plupart in
connus. Des milliers sont ve· 

ment, dans la plus sainte hu
milité, dans le plus grand ou 
bli de soi-mème, se dire soli 
daore d'une protestation juste, 
faire corps avec elle, lu' ap
porter le :""mbre et la fo; En 
un temps ~i tertHe en erre•Jr 
en fautes, en forfaits, en ~.on 
temps où le jeu oes pOliticiens 
risque de nous mener ao..x pt 
res aventures, en un temPS où 
let racistes de partout, sans 
compter les nôtres, reprennent 
Insolence et force, nous avons 
vu venir, de tous les coins de 
la ville, une force plus ample 
et plus durable · celle de 
Paris.. 

Cela vous <autait au visage, 
cette force-là. 

On l'ava it un peu oubliée, 
un peu trop facilement ou
bliée. On finissait par croire 
que seuls des Poujade, à coups 
de grosse caosse, étaient capa
bles de lever des masses. 

Mais le cadavre d'un gosse 
noir de 14 ans a suivi le fil 
de l'eau. On l'a repêché dans 
la rivière Ta llahatchie. Tou 
tes les femmes de Paris lui ont 
tendu les b ras, comme « Ma
mie • Bradtey, sa mère, l'a 
fait quand elle l'a vu dans son 
cercueil. Tous les hommes de 
Paris, sauf les racistes, ont 

(SU:te JXIIIt t .) 

D'où vient que ce cadavre, 
le monde entier le conduise 
au tombeau ? D'où vient que 
la dou leur el le deuil soient 
partagés par des mi liions 
d'êtres ? D'où v i.e nt que ce 
martyr soit choosi entre tous 
les martyrs, livré dans sa pau· 
vre gloire, hissé sur le pavois, 
promené entre les haies vi
vantes de la colère ? D'où 
vient cette chaleur, cette pas
sion des foules telles que, le 
27 septembre, ô l'appel de la 
L I.C.A., nous les avons mesu
rées dans ce meeting inou
bliable des Sociétés Savan

nus, qui n'ont pas même pu,....-----------
franchir le seuil de la salle dé
jà comble, des milliers qui 
sont restés dans la rue, qui re
fusaient de partir, qui éta-ient 
comme c.e couple patient et 
siléncieux auquel l'un des nô 
t res conseillait de s'en aller et 
qui répOndait (le mot m'a été 
rappOrté. Vous le trouverez 
comme moi magnifique) : 

tes ~ 

* 
N OUS l'avions organisé, ce 

meeting, dans la hâte, 
sans Les précautions publici
taires d'usage. Nous n'avions 
pas le temps d'attendre. Un 
crime comme celui du Missis-

c SI NOUS NE POUVONS 
PAS ENTRER, NOUS VOU-
LONS AU MO INS MAN IFES-
TER NOTRE PRESENCE. • 

Ainsi vient .. on, anonyme· 

INCOHERENCE 
par J. PAUL-BONCOUR 

1..) 
AR tous pa.ys, les amis de la France s'tnquètent des 
difficultés qu'elle rencontre en· Afr ique du Nord, AU 
lendemain du jour où elle a perdu l'Indochine. Et' Ils 

se demandent : Po\trquol? 

Pourquoi? Ehl C'est d'abord, 
que la France, comme l'An
gJeterre, comme la Hollande, 
comme les pays qu'on a ap
pelés p~joratlvement c Colo
nlallstes • subit les contre
coups de l'évolution tnévtta.
ble qui conduit les peuples 
colonisés et élevés par les co
lonisateurs à un nJveau supé
rieur de culture et de clvtll
satlon, à réclamer leur auto
nomie et leur Indépendance. 
Les colonies espagnoles et 
portugaises de l'Amérique du 
Sud ont connu celà au début 
du XIX siècle. 

SIU' ce tbêtllt lfn~ral, de grandS 
ertnemeni.S et pu DlAI d'erreurs 
ont appor~ leur contribution. Deux 
guorres on~ txu~r6 1.. nauona
llsm ... D'aut&nt plus que , .. peu. 
pJos eolon!Ma ont ft6 appol6ol par 

ta. mère Patrie â easurer &a de· 
leme, et Ua l'ont fait Mrolquement 

r. r N ce qUI concerne la Pr&Dce. Il 
D s'y est aJoutA! que dalll la d<r· 
ulèrt gutrte elle a fiA! v.lncue. 
Or l'Inclochine, la TUnisie, le ua
roè. touus nos pooseoalolll <l'Mie •• 
d'Ab'lque ... ur I'Aigtrle, avalent êt6 
fondées par une ll'Oialbne ~publi
que en plelne 'flgueur, qui, au ltn· 
demalD de I'EJnp~ eJl3IOUtl dalll 
les fossh do Sedan, avait r61.abll 
tes finanCe&, recon.stltu~ aon arm~e. 
et parlait haut aux nat.lona 
étrangères. La ~erre do 1g14 avait 
vu le triomphe de oette Qrmée de 
cette troisième République, de Jo. 
Pl'llnc~. Quel coup porté l tout cola 
par l'èffondrement de )uln 194G 1 
Les responsables de ""tte capitula· 
tlon ont au.<sl une lourde port de 
responsabilité dana l'Impatience et 
dans la violence, •veo le&quoll .. des 
peuples ju.squ1cl rupoctuoux et 
sOumiS réclamont leur llbe~. 

Un homme avatt. voulu nous 1'6v1· 
ter. Le général de Ot.Ulle avait vu 
Juste. QlUUld, moou.ranl 1.. cona~ 
quences de cette cWalte, U pn>-

(Sidù -· 3.) 

En quatrième page 

Le mmpte rendu complet du 

MEETING 

, 
JoMpbine loker Jlfb d0:tt notte mttti1tf, owJ côtt• dt S.rn.ol"cf kcoclt•~ 

qui p tOtlOftU 10A 4iKOUtf. 

Dons la rue, des millier$ d'hommes et de ft'mmct tcmtoie-~t 'letfncment 
d'entrer clons lo sotie mol• esplroJcnt quond memo. 

des 
MELLAHS 

par 

Marc BERNARD 

E N 1947, ma lemme e~ mol 
avions :oué une chambre 
dans la maison d'une ra

mme Juive de Mazagan. D 
arrivait qu'un enfant arabe. 
d'une dizaine d'années, allàt 
faire nos commtasloll$. Cabas 
au bras, U tuait vers le mar
ché en trottant. son honnêteté 
était telle qu'Il revint un jour de 
l'extrêmlté de la ville, pour me 
rapporter un franc qu'Il avait 
oublié de me rendre. 

Quand Je l'avala rencontré, 
Il était en loques. Je l'habillai. 
Huit jours plus tard, Il était 
aussi décWré : et comme Je le 
lui reprochais : • Ma mère 
n'a)me pas coudre •, répon
dit-il 

Nous t!tlona d~venus dts amla ; Je 
le rr<uvnla go!, lnteU!aont, l)lmP•· 
thique. Jw:qu·au jour o(l Je aurprls 
datis us yeux une telle- halne. tan
cru qu'Il ft'IOJ'dalt le Jl<llri&J~· 
juif. à e.lo·te et l>erbes notru qui 
nous bébera .. IO.. quo J< crua d~
vrlr IOQda..ln un autrt entant. Je 
ln• d""'•Dd&l oourauol U ~<mblal• Dolt'"\Ui.i.: 8.l f"t\t ~Uj.WU!t-l~ o,;yu_w~ 
mu:; hôte>. A mt-voix : c. C'est. un 
1\lit. a1t·t!- h"t tous tes JuUs ... • v 
appuya un d· ml contre Ea I!O!i!'
Où Il l'eurou~. Le !'.':,IL IOI'ÇOD I.OIJL 
à coup eut l'etr d une b.y~ne 

L g mellah de Marratr.OCh est 
l'endroit. le plus <!frayAnt. lo 

plus dt!se&pér6 que j'nie Jamala 
connu. L'a.ntmatton y est ou~t 
grande que dnn.s h.\ vUle orabe, 
mats on ne salt quoi do Jugubr• 
vous étreint dès qu'on en ro·tmchlt 
l'une des portet. On sonse t. l'Ins
cription que Dante mit ~ l'entrée 
dé l'Enfer. 

La prem1è.re lois que J'fU parcouru 
ce quartier, Je me dem~tndalA pou.r
quol J• reastnlala une telle lm· 
pl't'SS!on d'anao!JM. cert.., tout y 
témoicne ete Jt ne ••'* quel aban
don, Cie soru que 1 .. mal!Ons tnll'· 

l)iulle .,. JXIIIO 3.) 

tJN PAOE 4 
Nous constituons un 

FONDS DE DEFENSE 
ANTIRACISTE 

jJ 

ftOÏfU 1 1 O.u•n dt Gtombert. J 

L .n'est pas de répul>llcaln Qui puiSse accepter 1 Inquiétude la dégradation cle l'Etat. L'aftaire 
l'a rendue partlcullèJ'ement sensible. Le pllen 

malheureusement plus ancien. La déposition du s 
Youssef iut .mposée en 1953 à M. Bidault, don 
tranchant et les formules cassantes disslmulen 
débilité, par l'action de •ces personnages étoilés 
nuent d'oppOser leur poli~IQue à celle du gouv 

SI le l)hénomène .. , ancotn, U 
s'est anravé, saur pe<l(ÙIJ)t la lit· 
rlode ou gouverna le ltrme tt. bJ'•"e 
!lendês-France. Paul-Il alaoo.cr 
une fol$ de plus le 4C8lldale d .. 
ministre$ blimant J)UbiJQUWifJ>t. la 
polltlque du go.u\trnemt'nt ou Us 
eont.lntletl• de of...,. et. rutnant par 
cenalne démarche l'action do leur 
ehet; le scandtde dun dt-pUtt 
charsé de mh:a.ion pot.r lt! m.Jn~t~ 
de 18. Défense oatJonnJt, toronr"' 
geant Je s\.llt..m Ben Ar;:~,ra. &ouvt 
min êtrn-nger, à rt:.si.SLtl' au Q,"'u
vernernent français : celul d'Ub 
aut.re député, pteunnt aq_ Maroc 111. 
même attitude : celul a·un troisiè
me député, reoscUguilnL pnr 1616· 
pbone le cbet du protocole de Ben 
Aratn $Ur la té$lstanec des mll1ou• 
de dtoite à la polltlquo du PIWI· 
deni du cousell ? 

l'extmple de i'obWoanct 
ou riSQuant de ausclter 
oe des subordonnés : J 
jMltUCUlien ctœ m~ 
pe.:r.an~ ~ !a polltJ,Q 
dan'- &"!!n.pQ!jU pu la 
l>erte d'expTOSsoon ~~ ,oun!meruent qut n 
H ne MU&. pa$ ag.tr. \~J 
tncH: QU! no.us est oue 

La dfmoeratJ~. ce 
o:\f ordre., u u f'.E~ p· 
t;lle J>Uce4nlbe si eUe n 
a la n~lion la p~tx 
t>I'Ollt'i!.s liOCial, et hl die 
mlle. L'hlstoae, lotnl 
ecote, tes événement:~ 
rnlns d.'Europe ou d' 
dud. montrent à que.ll 
la tyrA.nnte coodu!t. les 
trtm.pare du pou~c..u·. 
~publlcailis, ne pel 

qu'il e:~:t tempJ, cootJDe c 
BRnlSer la d>ftll$0 répul 

(Cowl'ioht tty G«wt~«l 
«" d • le (Ïf'Oit de oiUN 

Faut-il dénoncer encore lt aC:ln
dalo de la eoUuslon. 1 Paros el b. 
Rabat. de parlomenlalru. de eMil> 
eL d~ militaires de bauL '*"'· pour ccntreœn-er racllon dtcld~ par leJ--------~ 
sou•·erueme.nl, le aealldalo d'une 
camarilla rat.ant drçultr un C!ocu
QleJit. <lécl:u'é apoct')'plte por M. 
Jàly, pour entraver t~ dtP1rt du 
su1tsn Ben Ara!a ? 

Paut·il protester Cler«her contro 
les saisies de journRux.. 1'a!T6St.atton 
de Joumall$1e$ honnél<s trot~• 
conune deo walituteurs cie droit 
commun ! On ne s·nunque p:A.a ou 
ruoUem.ent aux caunes du antll, on 
&'en prend à """' qui "-nt ,.., 
faits OU SOUt1(>Uile1lt dell ti1Mt8 htm 
t:ontormtstes. 

L A eontu.slou lies pou vou , 
J"anardlJe n'ont pu rt d~lft 
loppe-r q1.nrn rnl10n dt" lA 

tbOII,.•~IP du a:..:u·.-rrntmmt. ~ '1. 
Port de roppuo d• le ma)orhc dt 
~ mtni5tres.. le prHl<k'Dt du 
conseil dnaJt ox1cer lA d~mlsslon 
de ceux CIU1. con!onn<'notnt 1 leur ....... ~ --~---... '--· ·- __ ,, .. _ .. 
et res rofUlocle$... Se ~um,.un ou 
c-e dêmettte. Rama(litr - Jf' l"al 
rappelé dans France-Soir - ~n w.a 
•tn'Sl avec les ctlmmunlatea. 

Le p~dent du COunll devnlt 
au !leu de s'é!)Uls<'r en Vlllnca nt· 
gocta.tlons avee Jes extrémis~• dt 
sa majo:'ité, l~ur donnez· rendez· 
vous devant. l'l\$$emblt'e nllllonnl~. 
arbitre touveraln_ Le dosstrr de IR 
rebellion l•rv~c dament ouvert de· 
vont les dépu~. JI no •• rnt PM 
t.rouvé la. majorJt~ pl)Ul' Cl'tldnmw•r 
u,n chef de gouverucm~Ul vl~ou 
reux. Le président du Oonscll lent 
f!lllport~ plus snrement a•u av-a~t 
annoncé que les mnnQUt:IJtrnts. les 
défalliaucesc, lts mnnœuvrca o))ll
ques de fonctionnaires ctvlls ou 
militaires, la rtbe!Uon ••'tl.ltnt tte 
tanctlonné$. ecnformémrnt à l:t lol 
et aux rèclements. Telle tut. ~ 
d'autres tE"Nps troubl~$. J'attltud.,.. 
<l'Un Waldeck-Rousseau : cee. hom. 
me Inflexible prislc~AII, U .... vrat 
- et avec quel co\ll'1\8f tt. queUe 
ln~ence 1 - un miii:.Sttre de 
défeme ré))Ubltcatno 1 

-

les 
rebe/1 

R EMARQUONS qu'à )a J 
à la ltttl'e, cette accu~ 

rual fondée pour l'~trle t 
m.:a. pul!'.qu'en l'espèce on e.e 
CU!>" de dégager un tnt<~ 
p.u- des électioos llbr<s et 
tli'J1.1"'m:ent contrôlées. 

Ceptndant, un ~ rto 
vralt. Inviter 1eo Pouvoln: 
à plus de résen'e. Av•o qui 
u-ol~ en lndocblne stno::~ 
,..belle Ho Chi MlDh tt n'av 
pas mieux fait de tralterJ'II 
Et en Tunisie. n'y a-t-
d .. tractations avoc des ret 

(SUite page 2.) 1 ES ate.rmoiementa:. lA r~herchf' 
.1 du compromis, le rnppel de 

M. Grandval. honni pnr M. Plnnr.Jiill•a•••••
le général Kœnig et M. Triboulet. 
1~ cone:esslon.s nux \IJt.t·aa ~eJJ tn .. 
dépendants ou do I'U.R 1\.S., lo 
honteuse aolllcllallon du gt!nérnl 
ti'O!!Ué$. leo atteintes à ln liberté de 
la prœ.se ne POUvaient qu·encou .. 
rau:er la faction franco---mnrocalne 
qui bafouait l'autorité du ~rouver 
nement de Jo. ~publique. 

La faiblesse du 80U\'emement 
.s·m man1festh en une autre ct.r
constmce t>ncore. Je teta allusion 
à l'organisation qUI rait echec à la 
loi fiscale. Elle peut, p,...que lm· 
ponément., préconuu le refus dt 
l'impOt , oraanJser, *"* m•nl!œta· 
t.lnns J)8r cl.. mètbocl.. qUI 1'1\P 
peUtn~ ·~ment ... n .. de M. 
de la RDcque., molesttr dts tone· 
uonnsire:s des Pinaoet.$. ~:r~ccaatr 
des percepttom et erupêelttr d .. 
commlssail es de police ou d~ oftl· 
ciers m!nlstérlels d'lnstrumonter 1 
r.es prê!ets reçoivent Clos dflép
ttons de ces fact1eu.x, ct CI.U~4. 
d'ave.~tture. un déUnQuf\nt eJit nr. 
rêtêi un mintstrc té.léphon~ pour le 
faire reiAcher 1 Quand ln police tl 
c~ garde mobile interviennent.. eu.-o.: 
usent de méntL«emN\t.s que a·on ne 
nt'ltiq:uc.ralt poi11l 81 }es OUYt'ICl'S t.l.\ 
grève, à Nnntes ou nllleurs, en })11-
néficialent eux nUS81. Il raut, pa
u.tt-11. pour nvOlr d.rott. à ce trtd
temen~ de faveur, êt~ pAtenté ou. 
plus- e.uctement. MfUJtr d~ paytr 
'* patente! 

* 
U l\'E drOite viOlente qui sapt 

l'autorlt6 de l'Etat, UD croupe 
de elle[$ militaires - Jo ne parle 
pas de ]unt.e - qul • pu entra,·er 
l'eo<écutlon d'Une politique riJullè
rement décidée en COnSC!II de ml· 
nlstres et d.ont oertahu ont peul 
~t.e des OITière-ptliS~<s pollt.19ues : 
une. rena1$$ance, sous le E,te:tte 
liscal, de;~ Ugu08 de 1934 : Jlndlrct
pllne de ceux qui dotvent donner 

En 2' page : 
Les articles de J. PIERRE· 

BLOCH, PIERRE PARAF, CH.
AUG. BONTEMPS, FRAN
ÇOIS MUSARD, GERARD RO
SENTHAL, DAVID NAMER. 
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Pate QUATRE • LA VIE DE LA L. l. C. A. e le droit de YiT 

L'eclatant meeting de la L.I.C.A. contre les lyncheurs • assassins UnFondsde( 
an tir acis te 
« le droit de 

Bernard Lee ache le présidaient. Joséphine Baker 
Mayer, Rivierez, 

et 
le 

Daniel 
Ch.-Gérard Rosenthal, pasteur Vergara, 

Pierre Paraf ont Aug. la parole • pr1s Bontemps, 

• Mo"'l' • Brodtey. lo tnD:mOll, sonalotont elevant le cerc:Ytil 
du petit martyr. 

Suite de l'article de 
BERNARD LECACHE 
grondé devant le verdict in
sultant qui acquitte tes deu:o< 
brutes d'Amérique. 

Car il n'y a ni noirs ni 
blancs pour des Français d•
gnes de l'être. Il n·y a, selon 
le mot d'Anatole France, que 
des bourreaux e t des victimes. 
Et il est bon de penser qu'à 
t'aris, en France, dans l'Union 
Française, il est encore assez 
de gens pour se cabrer devant 
l'iniquité. 

Bryandt et Milam, de les ac
cuser en pleine audience, au 
milieu de cette kermesse go
daillante, épanouie, dont les 
juges, jurés et inculpés nuus 
ont donné le spectacle. 

Q N nous dit aujourd'hui que 
cela va changer, que l'on 

autorisera dorénavant des ju· 
rés noirs à siéger avec les 
Blancs. 

Première victo~re, toute pe
tite victoire que nous venons 
d'arracher, nous tous, en nous 
dressant contre I.e verdict de 
honte. 

Ce n'est pas assez. L'élan 
est donné. Il faut aller sur no
tre lancée. Il faut aller JUS· 
qu'au bout de la lancée. Il ne 
faut plus jamais se taire. 

Comme dans les drafl'lel de 
Shakespeare, c'est la vict me 
qui va se venger. 

<~ M AMIE ,. Bradley avait 
·' dit à son fils Emmett 

Till quand il partait, pour ses 
vacances, dans I.e Sud : c Sois 
respectueux devant les blancs. 
Descends du trottoir quand ils 
passent. Ne te permets pas de 
les regarder dans les yeux. Tu 
t 'mirerais des histoires. ,. Elle 
savait, cette femme de cou
leur, que, dans le Sud, malgré 
les lois fédérales, malgré lesr------
déc•sions de la Cour Suprême 

O. ovoit clû ouvrir 'es portu s1u le &oU pour p=rmc-tff~ 0 lo fouit
ftbout d'utt·tul~. pondant q.u~ (G T.V. omêrk.olnt • tourno:it '"· 

L'EQUIPE du droit de vivre reprend 
vent enragé, durant son repos, de 1 
les événement$ récenb, diro leur~ 

de la politique ou de la presae, parti 
que d'autres, en France, ont eu let 

Ces moyens nous manquent en un 
les antir.cistes. 

Nous te déplorons bien plus encore. 
De bonnes âmes déplorent notre loi! 

L e dro1t de vivre, mensuel, deYrait é 
tirage devrait être pour le moins 

plus d'abonnés, une diffusion publlqu 
les villes de la métropole et de t'Uni 

Annt-gue rre, cet hebdomadaire-lo 
Des éditions de langue française du 
saient au Canada, en Egypte, etc, Nol 
deux cent mille exemplaires étaient 

Los conditions d'eJtploitatlon de la 
ont boulnersé toutes tes données d 'u 
dant e comme la nôtre. 

Mais nos ad•enalres parai-nt cha~ 
• ! nt les fonds que t'on no.., mesure. 
c1encea, on peut recueillir §les disainea: 
bourrer les crânes, serait-if dit que le_ d 
pas obtenir d'aide substantielle ? 

Nous c royons le contraire. 
De procleuaes marques d'encourage 

Elles dci•ent se multiplier en un temp 
Notre effort porte loin, Noua 10m11 

encore plut intense. Condition et 
l'argent. 

N ous CONSTITUONS UN FONDS 
RACISTE. 

de Washington, malgré les ar
dentes campagnes de la N.A. 
A.C.P. (l'Association Natio
nale pour l'Avancement des 
gens de couleur), la ségréga
tion reste un dogme intangi
ble. Abraham Lincoln a aboli 
l'esclavage, mais l'esclavage 
continue. 

LE COMPTE RENDU 
A NOS ABONNES ET LECTEURS 

CHAQUE <:ENTRE, UN COMITE D'~ 
POUR ORGANISER DES REUNIONS, ~ 
LECTES, POUR CONTROLER LA Dl 
ORGANE. 

A t'oudionce dont a IOrtiro acquitté. J. w. Milom, J'un des OJSOQÏftl 
a"omu.te ove.e l~un de ••• enfO'nh... # 

Qut:l ~au mtetbll', et comblta \1• 
brant. ent.bou&:tute. l.ftcUp6 toUt a 
la foU l La &alle de-l SOclE\61 Sa• 
Va.Dtd reaorre de I»>Ddt'. Uot Ioule., 
6vaJu~ i ph.tlf~\ll"t mW1fl't 4t pt.r. 
~c.nes. stationne 4la:l.8 la rw &tr· 
J)C'a~. ne poln'ant entrw O. a ctO 
te..rmer les portes i 20 h. aG «t. a~ 
pendant. oene toule ·~ 11 rd\l• 
unt A. parttr, espé.ra.ftt. et.nltrt toute 
ttpf:raoce. pouvotr Q.otn<l mtmt" tn .. 
trC!t. 

Pourtant. ce meetu11 •v•lt f\6 or .. 
ganJaé tn <18 heures • r.lne. et 1) 
avaJt fallu l"lncomparab e dtYOIJI• 
ment dft. M::u.ulce Aldenb•urn PauJ 
RymarJ. et do nos IJntr. (lu romlt• 
txécuUt powo Jto rWntr tt p1eJne• 
'!\~nt. 

Joséphine Baker acclaiNe 

E MMETT TI LL croyait dans 
Lincoln. A 14 ans, on 

croit toujours au Bon Dieu. Le 
jour où, apercevant la femme 
de Roy Bryandt, il siffla d'ad 
mir~tion, lui, le petit noir, il 
offensa les traditions du Sud, 
le regne absolu du blanc sur 
le Sud, la lo• orale de$ escla
vagistes qui lynche l'escl.ve ~.~~.~~·~ ;;'.""p~ 
·---. tl ~- lll\ler 1~ -~ •v .... , ..... ,....,_. - mono. • Jo --.... --- ·-- ~~~~-ra----·:"\: 
1 épouse du se<gneur blanc. --- - -·-v ._ 

J 1 1 _ F E A•tour deu.- ln w.~e--. 
1 e IS1 daN .,. ipre, qu m- tua d"o~-.,oa<. f4o - 1 
met T11l, atteint de polio 6 Toul .. n ont pu prendr. p,ll!c. ~ -' 
l
' •• tro\,IYeot ~Hll •u nl*t. )J • 
àge de 6 ans, ne pouvait pas roprt .... ten• ~<>ut•• '" •• .,..,. J>OII· 
'ffi l' · tlauet. los am, la llllffiol""· la SI er et que on Se mOqUait oclen.,.. Lo pte ... lrontlllo el ...... . 

de lui à cause de cela ... ) , rèro •*' oboGd•mme.nt rep...,.nl.., 

Roy Bryandt et son demi- Le message de Gaby Morlay 
frère J.-W. Milam ont enlevé 

ORDRE Du JouR Du MEETING 
Emmett Till, pour le torturer, ,.l:.:O:::: ~~=~'"':;':.:".:'!~ 
te tuer, le noyer dans la rivière um Gaby ld"orlq, .. ,.,. '~"' • ro~-

T 1 
~t ovaUomtfe. t.. vOid 

a lahatchie. Ces roitelets r • ....,. """'" ft-re « , • _ 
blan • t d . 1 t de ~ta potU' dlnr oP« IJIOila lft05 ta. c., pa rons u Cie e ""!'"'" ...... taco du ........ ..... 

L 
ES rn illiers de citoyennes et citoyens, réunis à l'ap...,l de la terre, n'avaient pas à se gê- G11••• Fl<ftd~ ltutJ« maa 

1 L• 1 • 1 r- L , d~a.baottd1'e 81t 10uriotac 
a •gue nternahona e contre le Racisme et I'Antité- ner. es noirs qu on tue, quel- comm.,., l'C"'""" .,. 11150 mo-

mit!sme (L.I.C.A.! le mardi 27 septembre 1955, salle le imporance? ~,:··~~~· ~.';..:= ~ 
des Sociétés savantes, o Paris, sous ta précidence de Bernard Ce gosse noir avait souillé droit~ <1• la ,.....,.. ow..:alno 
Le h t d J é h. B k d d 1 f d I'UJ'tout Quand If •"•;Oit d'll1n n: cac c e G os p tne a er, e son regar a emme e ra- fant 1 Que le$ poront• 1,.l'"h"'" 

Après avoir entendu Daniel Mayer, Henri Ri•ierea, le ce supérieure. Il fallait qu'il !fot~ ~·;r.,. n:,a,::y; •• • ;:• ,:::; 
p~steur Vergara, Gérard Rosenthal, Ch.-Aug, Bontemps, ;-neur~. Et doivent mourir aussi ~.:::::~:'·à~n;l~t~=.,":;".!: 
Pterre Paraf, es temoins noirs, qui ont osé ,..,.,. ..... , _ _.,., - ...,., 

déposer contre les blancs au "'"- et J>14•• .. • •- <v:r ••• 
~lèvent leur protestation indignée contre le scandaleux proces de Sumner. Ils L-ient "'';'" d'ome tun• ...u.. - !>1 

acq_urttemen. t des deuJt blancs conYaincu1 d'avoir torturé "' ti!' i~r MORLAY '"' -'"" le Mississipi parce qu'ils sont P.S 
puiS auasslfté Emmett Till, un jeune noir de 14 ans dant . - M•• ....,.,ct•• "" n""-
l'E • menacés dans leur existence. ,,. <1u N•-•• ' """''' z...-tat du Mismsipi (U.S.A.>, L' d abl <OI<rtofa, Cl=d• t..m.•. s. ..... .r- a mir e vieux Mo s é No.~or!, Gllbme Louo••r,· D d ..-. 

1 
Flétrissent ce verdict qui restera la honte ineHar-bl• Wright, oncle d'Emmett Till, M.,.d ..... ~. lOlo•"' .,, 1...,. d · • · '7• v tettahon d. fa mienn~. 

es JUres raCistes et qui consacre, aux Eteta-Unis, ta légalité va partir, parce qu'il a eu le ·autre. ., • ..._P• sont 1.,,, ., •• 
du lynchage, c o u r a g e de reconnaitre •••t du clnh>te Yv~ Clompl ou 

A 
Ctntr. Mtlonal des r~pubUc•~~s .. ro· 

dredsent leur 5alut émU et indigné à la famille du mar· r-------------•tt<IOUX, doo Jeuness .. IOOiall>t•o 87 
tyr et aux courageux noirs qui témoignèrent au procà

1 
·g;, tl~e!• ~t<·~\·~~~t d~:,;ut;~ 

S d · 1 ê • HELENE-GEORGES M.JU.P. "" l"Unlon ••• "udla•,. 
• ~ _ec are~t pr ts o soutenir de toutes leurs forces les GOMBAULT oe. d"oSIOCbtlona d hom-

Amencaans, nou-s ou .blaJtcs, qui luttent pour les droits des N oru êln.fnn.t colloborotevr •r me. de couleur. n 'Y en • taat ou..,. 
hommes de couleur, - o.o.p., ~• 4 ,.. peut tout Ure.-

r . • l cnt.ctlnt.e1tt bfovW par Id 8 rd o - ---h 
Rperent que es instances judiciaires suprêmes dea mort ...t.l,. do ""' ~- '• 25- ema ..._... e 

~.S.A. re•ileront ce verdict infàme qui intufte à fa con•· 
4W'~..:..:•J::r.::, U::'~lg,.....,.. P>- Apr .. avolr saluE 10 1., .... _ a -

cu~nce du monde civilisé, tût•q Q1't a.wint pu @PfOC'h.,.. e~ .. de J'oséphtne Ba.Jter, dont u r,:r l'obnn et 14 f'~etn, c«.rt. t4f,r;:~ hl: effOrts en sa qu.llt• 4t 
Et se séparent aux cris do : « A b•a le rac•"sme VIve .,.. ou orc•4 cœur, fln• mutlctr,.. dé te "'l ~•trooale a 14 ""'••-

' 
d 

· d • "-'• d'e.fl)f'tr eol'qui.s. a. l'4me couro.· lAD • ete a I..I.C.A. et dont H tait 
e rott e vivre pour tous ! »· gour., admira.blc com~ au orand applaudir le eourt:~re et J~ dflfntf• 

Bulletin d'abonnement au journal 

le droit de • VIVre 
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Prénomt 
·------~-·-··----

D•mcur-ant 0 

D~p.l,.ement ------

Rue 

ÀrronditJement - --

Paya 121 ------

- --· N"--
Olitlare aouacrire un abonnem8ftt de 131 

chèque Et vou• adreuer par chèque bancaire, mandat, 

postal f'l), la somme de : ··-··-· .. ·---·· -----

!Stgner trt• lllfl>lement et datn.) 

rufUtun~ tt du vaillant jouf11;QUift guJ msemcnt, kmud IAeache pla~ 111 
hon01'• notre proje.uion. r~unJon • sous le stcne dU Cl•ull •' 

Ftdfle pcurfc)nnh 4e no• mani/tt- de la cot~n •· et t'adJfl,.nt A l'ltt• 
tot/cm~ tUe #t<tlt t'eumJ)le -mtme ete d:ltolr. : 
fo to'tT-4"-ee:, mou a"fmurptafi cont,.. - Vous a.ve: ~t4 eom,..., no.u. 
14 hAtt~e e.t m4priJrctit ln rocwrc.s. dlt-U, en uu temPi at /mu. " 

M'mt G-eof'PU Gomtlcndt ltoft &Il ~ m Jatdu et .,_ mmn 
mtr. de notte ~UPt e<rrt/f'tN bo&tle!~, t.o\IUW• Mr• d~ ~ ' 
CMr<•• C<n:nkuU. ~· gblf'Gl mime et de 1:t01r~ ~ùfh vo. 
et rM.acteur .- chc1 de • PNJ~c-e~ ~ tta toua (tt. ûa -'ru-.-
.otr • • ------ -Le: COtJ'ùt4 cntrol ck la L.I.C.A n '""" owc vous) f/ttlfft l<IH .. ltlf~ 
l'lquiPt ch' Cl.roli de vivre odn#nt ,., mcvrtrir et dfdUrl.a. Vou 
a~ ,...., '-""• COftdôUa.Jtca lu ..,1•.• mimes et de Dt'Jtre COtlldt~ VOMI 
~ro ....... ......_ ltn d.nJettttt r.o..s ,., "'•'- ,_ ...., Il•••· mht.s_. ru ~es, ln tot~~tr• ot& a. 

LEON NAMER 
A L'UNION SIONISTE 

DE FRANCE 
L'opverture du cycle des conttftn .. 

ctt 111loruUères de l"UnJon Siol11•t. 
do J"ranC4!. aura Ue.u le ma.rdJ c oc
tobrt, • 21 heures. 44. rue Blanche. 
avec un. exP08ê cle DOth a.mt L6on 
!!~ .... fe<H~ atotta~ ct. r~ 
.. -uon. JUZ aoa 

TROISIEME VOYAGE 
EN ISRAEL 

lA rfunlon aera pr&ldû par AD• 
dré BlumoJ. p.rfa:lde.nt de la ••ura·
tlon SJontate d-e France. 

Invitation • tous les UKUeu.rs. 

f'rlru dt c.c Odorturt"t noir 1t 
uou• ow.: #bnf ete IG J)lp krh,e. 
Cndfgnction. et -vou. crvn btrt'f 
dOn$ U1h1 eonu'l'lut'l• doutnr '• co
tfot.11'f du J>d;ft ntltr .lmmft THI n 
ut 4 vous. ce nuurvr, comrn• ~•t 
4 \101d' let marlvJ'a qu'ott """"' 11 
t-uf.t. 

Be.marcs t.eeaeho rappeae 1 .. utta. 
et l'audttotr. frf:mlt de: cO~,. tl ck 
ptUf.. On volt J~ ~~ &mm.t "NI 
quitter. Joyeux. ducato, pour ct. 
YICADC'U d:ao.a k Sud. c-e~& 1 &UJ'fllll: 
dranMCI.u!Saollt,•--
o~ l·xquitle!Mnl 

- Ver'Clkt de •our. ~krf• 
l'oro1euT, intollrobft' Of/PM • C9 
qu:l 1lot.l# t.d le phl.l ltU:'f'<l d ~ 
trt ttnJ cft: Jo dlO'ftUI û I'~O'm,..e 
A notte -Un.t de l'~"'"" d. 
l'hOmme. _do_ .. __ 

Etai>lluemenb W. JACQUES 
'· ru CA:Icrt:Ulpf • P.-a Ut•) - J10Q. ..., 

CHAUSSURES c VICTORIA ,. 

80, rue Pixérécourt - PARIS (20") - MEN. 96-00 

Le Pasteur Vergara 
~ pasteur Vwr-a,.ra \'crul <l'abOrd 

~rler de · «ttc m~r6 no1.tfo qW n~ 
pl.eurc:ralt pu si 1ft bomm" flale.nl 
moins Wte:s. moln• o~llleu.x. •· 
t-t Ck eette autre ttmme 4 qui est 
a\JII;l UDf!' mm. Ln Journaux l'ont 
ti'Wnltne C'Cm\plalam:moot, doon.ant 
ta mato A deux jeunot entanli, 
Qu'eDe coaserve.ro. que nUl ne sonae 
4 tuer ! une mère QUI a trahi J'unJ· 
v-erv:Ite maternite •· 

- Nou.t IOtrmitl t'CUt1ta pour 
wotctt•" èOIHrc ~" Juuc.mont 
qld 4-bto.ad d•.a a~ca 1;\·:hls: ttbro'n. ... 
l.cl'rlt al"n fo 11t1'1tcfut .. moi'Qle 
de• ptvpte1 cfuWift. 

(.c- gout."f'tjqfo!r'Jtttlt de• Erou
Unt.a 101t QW'd dcht ad:tnnf·...:nr 
uq J1t0lll Q:lll poru vne plaie ,., 
J"'Ü(ml~ IQ l.:pt' lfJQl. (Y1t cf 14 

d.tat;-rimiiWitioft ruio ... C'ut •" 
~· clou c. ~ OC'nl• 
~ _t!l .. - ,. ..!!! 
UltqP. :lwnct ' • 1l' 
~co' de• h mf'J d• (04dlf1;lr 1 
Pou~ tm, M~te pltii'J• MrmOifw 

d-On$ U'l J)I01\0, U /Ollt c(ff tOUC'h~ 
'nOW('J. d du to-\tChfa biOJUht.t. 

Henri IUvieres 

Pierre Paraf 

Gérard R~enthal 

VERSEZ, ET FAITES VERSER DES , 
FONDS DE DEFENSE 1 ' 

CHAQUE BILLET DE MILLE FRA 
VERREZ PERMETTRA AU droit de v1 
AUDIENCE. 

CHAQUE VERSEMENT DE CINQUA 
PAYE UN QUART DES FRAIS DE P 
M ERO. 

CINQ CENTS VERSEMENTS DE 
FRANCS, SOIT VINGT-CINQ MILLI 
vivre HEBDOMADAIRE DEVIENDRA 
NAL. 

QUI COMMENCE ? 

Emplacement réservé à 

J. H. 

Ets KODIMPER 

Demandez-noua 
Propose~t-noua des affaires 
en textiles - bonneteril!" 

confection 
S.A. V. 

l2J, rat d·.a~. PARD (b) 
LOth·t-e 08-87 
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